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Chers amis, 

Les conséquences du début de déconfinement se vérifient aussi sur la vie de la 

paroisse.  

Je vous fais grâce des chiffres (la contemplation des chiffres épuise l’âme écrit 

C.  Bobina) la plupart des mariages et des baptêmes sont reportés ; à présent, il s’agit 

des enfants du caté. Après ces semaines de travail à la maison où ils ont trouvé une vie 

de famille inattendue, voilà le retour en classe et la question du caté.   Avec les 

catéchistes qui connaissent bien les enfants en les accompagnant tout au long de 

l’année, nous avons décidé de reporter en Septembre leur Première Communion et en 

Juin 2021 la Profession de foi (cf Olivier). Pour moi, c’est surtout au moment des 

messes mensuelles des familles que je retrouvais enfants et nombre de parents. 

Il y aurait une réflexion de fond à engager au Conseil des Baptisés pour imaginer 

d’autres formes de proposition de foi en lien avec les parents et les catéchistes, 

sollicitant des jeunes comme la troupe scout Charles de Foucauld, ou des jeunes du 

Lycée privé Marie-Joseph à Trouville. 

 C’est essentiel d’accueillir et d’aider des enfants à acquérir un esprit, une foi 

critique qui les rende capable de vivre leur foi dans le monde d’aujourd’hui, de dire la 

place de Dieu en ce moment étrange ou tout le monde parle de recherche de sens et 

même de l’âme. 

Catéchisme, un mot grec qui veut dire faire écho. 

Jésus a provoqué un immense écho ; qui s’en emparera aujourd’hui ? 

 

« …Si vous m’aimez… » Pour lire et méditer l’Evangile de dimanche prochain. 

L’exigence d’aimer. 

Le chapitre 14, se déroule dans le contexte d’un repas où il va se passer une mauvaise 

heure, quelque chose de tragique. 

Jésus dit la vérité à ses disciples, il ne cache pas qu’il va mourir ; il est face à la mort ; 

simplement. 

Et son départ ne leur est supportable que parce qu’il envoie son Esprit pour toujours. 

L’Esprit qui vient de la part du Père, ne vient qu’au départ du Fils. 

Un Esprit qui permet d’accéder au mystère inépuisable de Jésus. 
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…Le mystère inépuisable de Jésus… 

*** Celui qui a mes commandements et les garde, c’est celui-là qui m’aime.  

Jean insiste sur le lien entre l’Esprit et l’Amour. 

Au seul plan humain déjà, aimer est difficile, exigeant. 

Si, dans le chapitre précédent, Jésus a posé le geste étonnant du lavement des pieds, 

c’est pour que les chrétiens de tous les temps le recueillent et en vivent. 

« On vous reconnaitra à ceci que vous vous aimerez les uns les autres. » Quel que soient 

les différentes manières d’incarner le message de Jésus, et les demandes d’aide qui 

viennent après la pandémie, gardons ce qui nous est commun :  vivre le commandement 

de l’Amour. 

 

…Le mystère inépuisable de Jésus… 

*** a un écho ce Jeudi 14 Mai dans l’appel du Haut Comité pour la fraternité qui 

propose, aux croyants des différentes religions, de prier pour l’humanité. 

Unis comme humains, dans une fraternité commune, quel que soit la culture, la 

tradition, la croyance. Pour le chrétien c’est expérimenter que l’Eglise n’a pas le dernier 

mot sur Jésus et que son message universel a quelque chose à dire à tous. 

La semaine prochaine, je développerai cela avec la fin du mois de Ramadan et 

l’anniversaire de la mort des moines de Thibirine, martyrs en Algérie, Mai 1996, la 

fraternité jusqu’au bout. 

Georges Vimard 

 


